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Voici une partie des rapports adresses ä l'Empereur par les commandants en chef

des corps qui ont combattu ä Magenta le 4 Juin dernier:

Rapport du general commandant en clief la garde imperiale sur la bataille de Magenta.
Au pont de San Martino, le 5 juin 1859.

Sire,

D'aprös les ordres de Votre Majeste, la 2e brigade de grenadiers dela garde, sous

le commandement du general Wimpffen, est partie de Trecate le 4 juin, k 8 heures

du matin, pour aller occuper la töte de pont de San Martino, qui se trouvait övacuöe

par les Autrichiens. Ceux-ci, en opörant leur retraite la veille, avaient tente de faire
sauter le pont du Tessin. Mais cette opöration avait mal reussi; et, bien que deux

arches fussent fortement endommagees, elles etaient cependant encore praticables
aux fantassins et möme ä l'artillerie en faisant quelques reparations.

Les grenadiers traverserent le pont et allerent reconnaitre la rive opposee sur
laquelle l'ennemi ne montrait que peu de forces.

A dix heures du matin, la brigade du genöral Cler, deux escadrons de chasseurs k

cheval de la garde sous les ordres du gönöral Cassaignolles, trois batteries d'artillerie
ä cheval, se mirent en marche de Trecate pour se rendre k la töte du pont de San

Martino, oü les troupes arrivörent k onze heures et demie.
A ce moment il y eut quelques coups de canon et de fusil öchangös entre les

Autrichiens et deux bataillons du genöral Wimpffen, appuyös par une section d'artillerie
k pied. Les tirailleurs autrichiens et quelques pieces qu'ils avaient montrees furent
rejetes au delä du pont de Naviglio. Vers une heure de l'apres-midi, j'ordonnai de

cesser ce combat sans objet, et il n'y eut plus que de rares coups de fusil öchangös

entre nos grenadiers qui s'etaient rapprochös du pont de San Martino, et les tirailleurs

ennemis qui avaient reoccupe leurs anciennes positions en avant du pont de

Naviglio.

A une heure et demie, Votre Majeste entendit la canonnade engagee versla droite
de la position de l'ennemi, et en conclut que le corps d'armöe du genöral de Mac-

Mahon et la division de voltigeurs de la garde aux ordres du genöral Camou avaient
execute leur mouvement tournant.

Laisser ce corps d'armee seul aux prises avec toutes les forces ennemies eüt pu
rendre plus difficile ou meme indöcis le resultat de l'attaque si bien combinöe du
gönöral de Mac Mahon. Afin de diviser l'attention et los forces de l'ennemi, Votre
Majestö, connaissant la prochaine arrivee des corps du gönöral Niel et du maröchal
Canrobert, ordonna k la division de grenadiers de la garde, forte de moins de 5,000 hommes,

d'attaquer de front la position de l'ennemi.
Cette position forme un vaste demi-cercle de collines appuyant sa droite au village

de Buffalora, son centre k Magenta et sa gauche ä Rebecco. Toute cette ligne est

couverte par un canal large et profond, le Naviglio Grande, coulant ä mi-cöte entre
deux digues fort escarpöes. et franchissables seulement sur trois ponts vis-ä-vis les

trois villages. En avant et en arriere du pont de Magenta se trouvent quatre grandes
maisons de granit (les bätiments de la Station et de la douane); ces maisons oecupees

par l'ennemi defendaient l'approche du canal et empöchaient ensuite de le franchir.
Le terrain ä droite et ä gauche de la grande route qui mene du pont de San Martino

ä celui de Magenta est coupe de fossös remplis d'eau et de rizieres inondees qui
rendaient tres difficile la marche de l'infanterie en dehors de la route. A gauche, une
chaussöe ötroite conduit au pont de Buffalora; ä droite, la levöe du chemin de fer

mene ä celui de Rebecco. Pour enlever cette formidable position, je fis attaquer k
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gauche le village de Buffalora par le 2' de grenadiers sous les ordres du colonel

d'Alton, et je fis marcher k droite sur la chaussöe du chemin de för le 3° de grenadiers

commande par le colonel de Metman. Le regiment de zouaves fut massö dans

un pli de terrain prös de la grande route, et mis ä l'abri du feu de l'ennemi; la route
elle-meme, ä hauteur des zouaves, fut oecupöe par deux pieces d'artillerie qui sou-

tenaient avec avantage le feu de l'artillerie ennemie.

A droite. le 3e de grenadiers, dirige par le genöral Wimpffen, enleva ä l'ennemi
une redoute qui couvrait le pont de Rebecco, le rejeta au-delä du canal, et gräce ä

la vigueur de ce rögiment, tous les efforts faits par les Autrichiens pour reprendre ce

poste important furent victorieusement repousse pendant le reste de la journee.
Une fois ce poste enlevö, le lieutenant-colonel de Tryon, avec un bataillon du 3me

grenadiers, se jeta rapidement ä gauche et vint attaquer les deux premieres maisons

qui couvraient l'approche du pont de Magenta; apres une vive fusillade, il parvint ä

s'en emparer, mais sa troupe etait trop faible pour döboucher du pont qui ötait vi-

goureusement defendu par des forces tres superieures. Alors les zouaves, commandes

par le colonel Guinard, et diriges par le general Cler, appuyerent l'attaque du 3m0

grenadiers, forcerent le passage du pont, s'ötablirent dans la maison de droite et

durent lutter quelque temps encore avant d'enlever la maison de gauche, d'oü partait
une fusillade meurtriöre. Enfin, apres une demi-heure d'un combat opiniätre, ce poste
füt enlevö de vive force et rien ne s'opposa plus au libre passage du pont.

Peut-ötre eüt-il ötö prudent de s'arröter ä ce succes et de se borner ä la possession
de cette sorte de töte de pont en attendant l'arrivöe des corps d'armöe du general
Niel et du marechal Canrobert ; cette mesure ötait d'autant plus necessaire que le
gönöral de Mac Mahon avait suspendu son attaque; mais, entrainöes par leur fougue

habituelle, nos troupes, ä peine fortes de trois bataillons, sortirent du poste qu'elles
avaient conquis et se portörent sur Magenta, centre de la position ennemie. Bientöt
elles se trouvörent en presence de forces superieures, et des colonnes ennemies cou-

vertes de tirailleurs vinrent menacer leur droite et leur gauche. A ce moment, le
gönöral Cassaigolles, ä la töte de 110 chasseurs de la garde, chargea ä plusieurs re-

prises et avec une remarquable energia sur la gauche, et, malgre la difficulte du
terrain plante d'arbres et de vignes, il parvint k sabrer les tirailleurs ennemis et k arreter
la marche offensive de ses colonnes.

Mais l'ennemi, favorisö par la nature du terrain, peu praticable ä la cavalerie,
reprit bientöt sa marche offensive, et le faible detachement des chasseurs de la garde
se retira entre les deux maisons qui forment la töte de pont de Magenta, oü il fut
bientöt rejoint par l'artillerie et l'infanterie qui s'ötaient portöes sur le centre de la

position ennemie.

Les deux formes, ä droite et ä gauche du pont, furent fortement oecupees par le 3"

de grenadiers et les zouaves; la cavalerie fut renvoyöe au delä du pont.
II etait quatre heures du soir, l'ennemi se croyait victorieux.

Ilimportait au succös de la journöe de conserver le debouche du pont sur le Naviglio,

pour permettre aux corps d'armee du general Kiel et du marechal Canrobert
d'aborder l'ennemi aussitöt qu'ils arriveraient.

Votre Majeste ordonna de döfendre le poste avec la plus grande energie en attendant

l'arrivöe des renforts qui approchaient. Les ordres de Votre Majeste furent exe-
cutös: les zouaves, les grenadiers du 3e, ainsi que ceux du 1er regiment qui ötaient

venus les soutenir, rösistörent k toutes les attaques dans les postes qui leur etaient
confies.
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Vers cinq heures du soir, la brigade parut ä la portee du pont; les grenadiers et les

zouaves, reprenant alors l'offensive, s'ölancent k la baionnette, repoussent encore une
fois l'ennemi vers Magenta, et assurent un libre debouche aux deux corps d'armee

qui arrivaient. La division Vinoy, du corps Niel, entra alors en action. Les opörations
du gönöral Niel furent secondees par les feux de l'artillerie de la garde, dirigös avec
habilete sur les reserves ennemies abritees derriere les villages de Castello, de Barsi
et de Rebecco.

Pendant les Operations dont je viens de rendre compte, le regiment du colonel
d'Alton s'etait empare de Buffalora vigoureusement defendu, et, secondö par le 73° de

ligne du corps d'armee du gönöral de Mac-Mahon, il s'y ötait maintenu jusqu'ä la fin
de la journöe contre l'attaque de forces superieures.

Tous les regiments de la division Mellinet, la cavalerie et l'artillerie, ont digne-
ment fait leur devoir. Toutefois, l'enlövement d'une position que l'art et la nature
semblaient rendre inexpugnable, position defendue par des forces trös superieures
en nombre, n'a pu etre obtenu qu'au prix de pertes considörables. Parmi les pertes
les plus regrettables, je dois signaler ä Votre Majeste celle du brave gönöral Cler,
officier du plus grand mörite, qui a regu la mort en menant les zouaves ä la charge.

Dans l'attaque de Buffalora par le 2° de grenadiers, les commandants de Maudhuy
et Desmö de Lille ont trouvö une mort glorieuse; le general Wimpffen, en conduisant

l'attaque de droite, a ötö legörement Messe ä la figure.
Le gönöral Mellinet, qui pendant tout le cours de l'action m'a seconde avec une

rare valeur, a eu deux chevaux tuös sous lui.
Je mettrai plus tard sous les yeux de Votre Majestö les noms des officiers qui se

sont fait le plus remarquer et qui me paraissent plus particulierement dignes de re-
compenses.

Bien que M. le gönöral Le Boeuf ne soit pas sous mon commandement, je man-

querais ä un devoir si je ne signalais pas l'önergique assistance que cet officier
gönöral m'a pretee en dirigeant le feu de mon artillerie pendant le plus chaud de
l'action. Son zöle seul l'amenait au milieu de nous; c'est un officier general qu'on est
sür de rencontrer partout oü se prösente le danger.

Le general commandant en chef la garde imperiale,
Regnaud de Saint-Jean d'Angely.

Rapport du general commandant en chef le 2' corps sur la bataille de Magenta.

Au quartier-gönöral, ä Magenta, le 6 juin.
Sire,

Hier, j'ai eu l'honneur d'adresser ä Votre Majeste un premier rapport succinct sur
lei opörations du 2" corps dans la journee du 4; je le complete ce matin, ayant recu
les rapports particuliers des commandants de division.

Conformöment aux ordres de Votre Majeste, le 2" corps et la division des

voltigeurs de la garde imperiale ont quitte Turbigo le 4, ä 10 heures du matin, pour se

porter sur Magenta.
La premiere division du 2e corps (division La Motterouge), est partie de Turbigo

par Robechetto, Malvaglio, Casate et Buffalora, pendant que la division Espinasse
se dirigeait sur le meme point par Boscate, Inveruno, Mesero et Marcallo.

La division Camou, des voltigeurs de la garde, marchait dans les traces de la
division La Motterouge. Arrive ä Cuggiono, je m'aperc,us que la töte de cette division
(il etait midi environ) avait l'ennemi devant eile ä Casate. Les renseignements que
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j'ai recueillis dans la journöe d'hier indiquent qu'il y avait sur ce point deux
regiments autrichiens.

Je les fis attaquer sur le champ par le regiment de tirailleurs algöriens. Le village
etant enlevö, ce regiment s'ötablit ä 200 metres en avant. Je les fis arreter sur ce

point et je fis döployer la premiöre division, la droite ä la Cascina Valizio, la gauche
vers la Cascina Malastalla, pendant que l'ennemi, de son cötö, reunissait des forces
ä Buffalora et Cascina Guzzafame.

II m'ötait dömontre, par les dispositions que prenait l'ennemi, que j'allais avoir
devant moi des forces considerables.

Pendant que la division La Motterouge formait sa ligne de bataille, je faisais avancer

la division de voltigeurs de la garde en seconde ligne. Cette division ötait
composöe de treize bataillons, ceux-ci par bataillons en masse, k intervalles de döploiement.

Sur ma gauche, je faisais dire au gönöral Espinasse de häter son mouvement sur
Mezero et Marcallo.

Je lui prescrivis aussitöt d'enlever ce village, puis de s'etablir, sa gauche appuyee
ä Marcallo, sa droite dans la direction de Cascina Gazzafame. Dös que j'eus la cer-
titude que ces dispositions preparatoire« etaient achevöes, je fis attaquer vigoureu-
sement Buffalora par la division La Motterouge, soutenue par la division Camou.

La position de Buffalora, si les renseignements que j'ai recus sont exaets, se trouvait

oecupöe par 15,000 Autrichiens, ayant en arriöre d'eux, entre Buffalora et
Magenta, un corps de 20,000 hommes.

L'ennemi avait sur son front, devant le village de Buffalora, une forte batterie
d'artillerie et une batterie de fusöens.

La position fut attaquee vigoureusement par le rögiment de tirailleurs indigenes
et le 45« de ligne, pendant que les grenadiers de la garde, döbouchant par San Martino,

attaquaient egalement Buffalora et obligeaient l'ennemi ä battre en retraite
vers Magenta.

Le village de Buffalora ötant döpassö par mes troupes, je fis sur le champ un quart
de conversion ä gauche pour former une ligne de bataille appuyee, la droite au chemin

de Buffalora ä Magenta, la gauche ä Cascina Nova, se ralliant de ce cöte avec

la division Espinasse, vers Marcallo.
Dös que la division La Motterouge eut acheve de prendre son ordre de bataille,

et que la division Camou eut debouche sur la gauche de Buffalora, je fis marcher
directement toute la ligne sur Magenta alors trös fortement oecupe par l'ennemi.

A Cascina Nova, le 45* de ligne s'engagea, avec la plus grande intrepidite, contre
les forces qui s'ötaient ötablies dans l'intörieur et autour de cette grande ferme. Deux
regiments hongrois, qui döfendaient cette position, furent obligös de cöder k notre
elan; 1,500 hommes environ döposörent les armes. Un drapeau fut enlevö par le 45«

sur le cadavre du colonel d'un de ces regiments.

Le mouvement se prolongeant en avant vers Cascina Guzzafame, la division La
Motterouge se trouva avoir devant eile des forces considörables qui manceuvraient
dans l'intention evidente de s'opposer ä la jonction de mes deux divisions et d'isoler
completement la division Espinasse.

En ce moment, je ralentis un peu le mouvement de la division La Motterouge,
laissant seulement ses tirailleurs s'engager avec l'ennemi, afin de donner le temps
aux bataillons de la division de se former en bon ordre, et aux treize bataillons de
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la division Camou de prendre ögalement leur ligne de bataille ä 200 mötres en
arriöre de la division La Motterouge.

Ceci fait, j'ordonnai au genöral La Motterouge de faire effort sur Magenta et de

faire prendre pour point de direction, ä tous ses bataillons, le clocher de cette ville,
en menaijant par son extreme droite, composee du 45', la droite de l'ennemi.

Pendant ce temps, la division Espinasse, marchant de Marcallo par Cascina

Medici, abordait l'ennemi par sa droite. Le mouvement convergent des deux divisions

s'opöra avec ensemble et un elan des plus remarquables. La division La Motterouge
se sentant appuyee par les voltigeurs de la garde, et ceux-ci ayant en avant une

premiere ligne formöe de regiments dont ils connaissaient toute l'ardeur, les deux

troupes rivalisörent d'entrain pour concourir au möme but. L'acharnement de

l'ennemi, dans Magenta, fut extreme. De* deux cötös on sentait que Magenta ötait
reellement la clef de la position. Dans ce mouvement d'attaque generale, le general

Auger, commandant l'artillerie du 2» corps, avait suivi le mouvement de la division
La Motterouge, ötablissant successivement les batteries de cette division et celles de

la reserve sur la droite de ma ligne de bataille, afin de repondre vigoureusement ä

l'artillerie ennemie etablie au debouche de la ville sur la route de Boffalora.
Vers sept heures, le gros des forces ennemies dessina son mouvement de retraite

vers Rebecco, Castellaro et Corbetta. Une partie s'engagea sur le chemin qui conduit

de Magenta ä Ponte di Magenta.
En ce moment, notre artillerie, avec quarante pieces en batterie sur le chemin de

fer parallele ä la direction de la ligne de retraite de l'ennemi, put prendre en flanc et
d'öcharpe les colonnes autrichiennes qui defilaient de ce cötö dans le plus grand
dösordre. Celles-ci durent öprouver des pertes considerables, regues qu'elles etaient dans

ce moment, avec la plus grande vigueur, par l'une des divisions du 4« corps, dont un
des regiments, le 52« de ligne, avait concouru un instant ä l'attaque de Magenta.

La ville de Magenta, tombee en notre pouvoir vers sept heures et demie, ötait
encore en ce moment meme remplie de nombreux detachements ennemis retranches et
barricadös dans toutes les maisons, se defendant avec intrepidite, mais auxquels
toute retraite ötait devenue impossible. A huit heures, le feu cessa des deux cötös et
ces detachements durent mettre bas les armes. L'attaque de la ville par la division
Espinasse, faite en möme temps que celle de la division La Motterouge, fait le plus
grand honneur aux regiments de la 2« division.

Le 2<» de zouaves et le 2« etranger s'y sont fait remarquer tout particulierement.
Le champ de bataille, entierement couvert des cadavres de l'ennemi, jonche de ses

armes et de ses effets de toute espece, indique ä la fois combien nos troupes ont ete

vigoureuses et combien les pertes de l'ennemi ont ötö grandes.
A l'heure qu'il est j'estime ä 5 ou 6,000 le nombre des prisonniers que j'ai fait diriger

sur San Martino.
II y a plus de 10,000 fusils sur le champ de bataille; nos pertes, quoique sensibles,

sont relativement peu considerables.
Le genöral Espmasse chargeant de sa personne, ä la töte d'un de ses bataillons, est

tombe mortellement frappe, ainsi qu'un de ses officiers d'ordonnance, dans la ville de

Magenta.
Brillamment comme lui, ä la töte de leurs troupes, sont tombös les colonels

Drouhot, du 65<» de ligne; de Chabriöres, du 2" regiment etranger.
Je ne dois pas omettre de signaler les Services que nous a rendus notre cavalerie
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dans cette journöe. Elle a chargö plusieurs fois la cavalerie ennemie qui cherchait ä

s'engager dans les intervalles de nos colonnes.

Notamment, mon peloton d'escorte a charge trois fois sur des partis de uhlans.

Nulle part la cavalerie autrichienne n'a tenu devant la nötre.

D'apres les renseignements fournis par un officier d'ordonnance du general
Jellachich, qui a ötö fait prisonnier, l'ennemi avait devant nous quatre corps d'armee de

30,000 hommes chacun sur le papier, mais n'ayant, en röalitö, que 25,000 combattants.
Ces corps seraient ceux de Klam-Gallaz, Lichtenstein, Benedek et Zobel, commandes

en chef par le feld-maröchal Giulay.
Je n'ai pas besoin, Sire, de vous dire combien j'ai äme föliciter de la vigueur et de

l'önergie de toutes les troupes que j'ai l'honneur de Commander, ä quelques armes
qu'elles appartiennent. J'y comprends, bien entendu, la division de voltigeurs de la
garde qui a ötö mise un instant sous mes ordres, et dont le concours m'a ötö trös
utile.

Si j'öprouve un regret, c'est de ne pouvoir, dans ce rapport, vous donner les noms
des officiers et des soldats, en trös grand nombre, qui meritent d'etre mis ä l'ordre
de l'armee.

Les officiers gönöraux, sans exception, sont tous dans cette categorie, et j'en puis
dire autant de tous les chefs de corps.

J'ai dirige hier sur San Martino trois canons autrichiens qui ont ete enlevös k
l'ennemi dans la journee du 4 juin.

Je suis, etc. Le general commandant en chef le 2° corps,
De Mac-Mahon.

Rapport du marechal commandant en clief du 3" corps sur la bataille de Magenta.

Le maröchal commandant le 3e corps partit de Novare Ie 4 juin; dös qu'il a eu
passe le pont du Tessin (cinq heures du soir) et pris les ordres de l'Empereur, il s'est

portö rapidement sur le lieu du combat, oü la brigade Picard, de la division Renault,
arrivee ä 4 heures du soir, s'etait placee ä la droite des grenadiers de la garde qui
avaient enlevö avec tant de vaillance des positions vraiment formidables.

A l'arrivee du marechal, la brigade Picard, aidee de quelques bataillons de la
division Vinoy, avait döjä pris et repris plusieurs fois le village de Ponte di Magenta;
mais la disposition du terrain qui s'ötend entre ce village et la jetee du chemin de

fer prösente un contre-fort tres rapproche de cette jetee, la dominant, et dont l'oc-

cupation etait de ce cötö une sorte de clef de position.
Le maröchal le fait occuper par plusieurs compagnies que placent M. le genöral

Courtois d'Hurbal et M. le capitaine de Molenes, un de ses officiers d'ordonnance;
puis il prolonge sa marche jusqu'au village möme de Ponte di Magenta qui, aprös
avoir ötö pris et repris trois fois, avait encore ä etre defendu une quatrieme contre
le retour des Autrichiens.

Le general Picard, le colonel Bellecourt du 85e, et beaucoup d'officiers, qui don-

nent aux troupes l'exemple de l'entrain et de la tenacite dans l'entrain, le fönt
reprendre de nouveau.

L'ennemi sentait l'importance de ce point qui, s'il füt reste en son pouvoir, le me-
nait sur le flanc möme de notre ligne de communication avec le pont du Tessin.
Cette circonstance explique sa tenacite dans les attaques successives et l'irrösistible
entrain des notres dans les retours offensifs pour reprendre la position.
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La brigade Jannin, ayant ä sa töte le general Renault, avait enfin pu döboucher et

se porter rapidement sur la ligne autrichienne, s'appuyant ä Ponte di Magenta, dans

la portion de ce village placee sur la rive gauche du cqnal Naviglio. Prise et reprise

plusieurs fois, cette portion du village, isoiee par le pont du Naviglio que l'ennemi

avait fait sauter, reste en possession du general Renault qui s'y ötablit döfinitive-

ment.
La division Trochu, qui n'apparait sur le theätre de la lutte que vers huit heures

du soir avec sa premiere brigade, s'ötablit dans le village de Ponte di Magenta et

corrobore notre succes par une occupation des plus solides.

De grands eloges doivent etre donnes ä la troupe qui, malgrö sa faiblesse numörique,

les fatigues d'une marche penible, a constamment suivi l'exemple de ses chefs

ä tous les degres de la hiörarchie, et charge chaque fois önergiquement l'ennemi
ä la baionnette.

Le succös a ötö glorieux, mais cherement achete : plus de onze cents hommes ont
öte frappes. Parmi les officiers tuös, j'ai la douleur de citer M. le colonel de Senne-

ville, mon chef d'ötat-major general, officier supörieur accompli; le colonel Charlier,
du 90«, tue ä la töte de ses soldats; le capitaine d'ötat-major Baligand, excellent
officier, aide-de-camp de M. le gönöral Jannin. Parmi les blessös se trouvent l'intendant
Mellarmö,le colonel Auzouy du23<» de ligne;le colonel d'ötat-major de Cornöly, mon

premier aide-de-camp, contusionne par la chute d'un cheval tue sous lui; le capitaine
d'ötat-major Armand, l'un de mes aides-de-camp, blessö lögerement d'une balle au

menton; M. le sous-lieutenant de Lostanges, atteint d'un leger coup de sabre ä la
töte.

Nous avons pris ä l'ennemi plusieurs centaines de prisonniers qui ont ötö

immediatement diriges sur San Martino.
Tout porte ä croire qu'en face de nous la perte de Pennemi a ötö au moins triple

de la nötre.
M. le comte de Vimercati, officier piömontais, mis ä ma disposition par l'Empereur,

m'a öte tres utile.
Le marechal de France, commandant cn chef le 3e corps,

Maröchal Canrobert.

L'Empereur a recu du marechal Baraguey-d'Hilliers le rapport suivant sur Ie

combat de Melegnano (Marignan) :

Melegnano, 10 juin.
Sire,

Votre Majeste m'a donnö l'ordre, hier, de me porter avec le 1" corps sur la route
de Lodi, de chasser l'ennemi de San-Juliano et de Melegnano, en me prevenant que,
pour cette Operation, eile m'adjoignait le 2" corps, commande par le marechal de
Mac-Mahon.

Je me suis portö immediatement ä San Donato pour m'entendre avec le maröchal,
et nous sommes convenus qu'il attaqüerait avec sa 1" division San Juliano; qu'aprös
en avoir döpostö l'ennemi, il se dirigerait sur Carpianello pour passer le Lombro,
dont les abords sont tres difficiles, et que de lä il se dirigerait sur Mediglia.

La 2" division devait prendre, k San Martino, la route qui, par Trivuko et Casanova,

conduisait k Bettola et se dirigeait sur la gauche de Mediglia, de maniöre k
tourner la position de Melegnano.
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II fut convenu que le 1er corps se dirigerait tout entier sur la grande route de

Melegnano, enverrait ä droite, au point indique sur la carte « Betolma, » la 1" division
qui, passant par Civesio, Viboldone, irait ä Mezzano, ötablirait sur ce point une
batterie de 12 piöces pour battre Dedriano d'abord, et plus tard le cimetiere de
Melegnano, oü l'ennemi s'ötait retranche et oü il avait etabli de fortes batteries;

Que la 2« division du 1" corps, aprös avoir quitte San Juliano, se porterait sur San

Brera, et y ötablirait egalement une batterie de 12 pieces pour battre le cimetiere et
enfiler la route de Melegnano ä Lodi;

Q.u'enfin la 3e division du meme corps se dirigerait directement sur Melegnano et
enleverait la ville, coneurremment avec les 1™ et 2' divisions, dös que le feu de notre
artillerie y aurait jete du desordre.

La lr" division, laissant Melegnano sur sa gauche, eut ordre de se porter sur Cerro,
la 2" et la 3« sur Sordio, oü elles devaient se mettre en rapport avec le 2° corps, qui,

par Dresano et Casalmajocco, s'y dirigeait egalement.
Pour que ces combinaisons pussent avoir un plein succes, il fallait que le temps ne

manquätpas ä leur developpement, et, en me prescrivant d'opörer le jour meme de

mon depart de San-Pietro l'ülmo, Votre Majestö rendait ma täche plus difficile, car la
töte de la 3* division du 1er corps ne put entrer en ligne qu'ä trois heures et demie,
tant la route ötait embarrassee par les convois des 2e et 4" corps. Cependant, ä deux
heures et demie, je donnai l'ordre au maröchal de Mac-Mahon de marcher sur San

Juliano; il n'y trouva pas l'ennemi, passa le Lombro ä gue, quoiqu'un pont füt indique

sur la carte ä Carpianello, et continua son mouvement sur Mediglia.
A cinq heures et demie, la 3e division du 1er corps arriva ä environ 1200 metres de

Melegnano, oecupe par l'ennemi, qui avait eleve une barricade k environ 500 metres

en avant sur la route, et avait etabli des batteries ä l'entree möme de la ville, derriöre
une coupure, ä hauteur des premieres maisons. J'ordonnai au gönöral Bazaine de

disposer sa division pour l'attaque : un bataillon de zouaves fut jete en avant et sur
les flancs en tirailleurs.

L'ennemi nous accueillit par une canonnade qui pouvait devenir dangereuse, parce

que ses boulets enfilaient la route sur laquelle nous devions marcher en colonne.

Notre artillerie repondit avec succes ä celle des Autrichiens, et le gönöral Forgeot,
avec deux batteries et les tirailleurs de la 1" division ä Mezzano, appuya sur notre
droite l'attaque que nous allions faire. Je fis mettre les sacs ä terre et lancer au pas

de course sur la batterie ennemie le 2« bataillon de zouaves, suivi par toute la 1"
brigade.

Les Autrichiens avaient garni d'une nuöe de tirailleurs les premieres maisons de

la ville, la coupure de la route et le cimetiere, et cependant ils ne purent rösister ft.

l'elan de notre attaque, battirent en retraite ä droite et ä gauche, firent une vigou-

reuse resistance dans les rues, au chäteau, derriöre les haies et les murs des jardins,
et furent completement chassös de la ville ä neuf heures du soir.

La 2" division, ä son arrivee prös de Melegnano, prit ä gauche de la 3e, suivit la
riviöre et prit ou tua les ennemis que nous avions döjä chassös du haut de la ville et

depasses. Le marechal de Mac-Mahon put möme envoyer aux Autrichiens des balles

et- des boulets sur la route de Lodi; il s'ötait portö, au bruit de notre fusillade, ä

Colognio.
La resistance de l'ennemi a ötö vigoureuse. On s'est plusieurs fois abordö ä la

baionnette : dans l'un des retours offensifs des Autrichiens, l'aigle du 33*, un instant

en peril, a ötö bravement döfendue.
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Les pertes de l'ennemi sont considerables : les rues et les terrains avoisinant la

ville etaient jonchös de leurs morts : 1,200 blesses autrichiens ont ötö portes ä nos

ambulances; nous avons fait de 8 ä 900 prisonniers, et pris une piece de canon. Nos

pertes s'elövent ä 943 hommes tuös ou blessös; mais, comme dans tous les engagements

pröcödents, les officiers ont ötö frappes dans une large proportion : le gönöral
Bazaine et le general Goze ont öte contusionnes; le colonel du 1" de zouaves a ötö

tue; le colonel et le lieutenant-colonel du 33" ont ötö blesses; il y a en tout 13 officiers

tuös et 56 blessös.

J'ai l'honneur d'envoyer ä l'Empereur, avec l'ötat de ces pertes, les propositions
faites par les generaux de division et approuvees par moi. Je le prie d'y avoir egard
et de traiter le 1" corps avec sa bienveillance habituelle.

Je lui recommanderai particulierement le colonel Anselme, mon chef d'ötat-major,

propose pour gönöral de brigade; le commandant Foy, dont le cheval a ete blessö, et
qui est propose pour lieutenant-colonel; le commandant Melin, propose pour officier
de la Lögion-d'Homieur; le capitaine de Rambaud, pour lequel j'ai demande döjä
de l'avancement, et M. Franchetti, sous-officier au 1" chasseurs d'Afrique, mon porte-
guidon, qui a ötö blessö ä mes cötös.

Je suis avec respect,
De Votre Majeste, sire,

Le trös humble et trös fidöle sujet,

Le marechal

Baraguey-d'Hilliers.

BATAILLE DE SOLFERINO

La Gazette piemontaise, Journal officiel, publie la relation suivante de la bataille
de Solferino:

Dans la nuit du 19 au 20 juin, les Autrichiens abandonnörent la rive droite du
Mincio. Ils firent bien une reconnaissance sur la möme rive le 23, mais l'accueil qui
leur fut fait sembtait devoir leur öter l'envie de recommencer. En effet toute cette
journöe du 23 se passa sans qu'un seul Autrichien se fit voir de ce cöte du fleuve.

Le 24, l'empereur ordonna que l'armee du roi occupät Pozzolengo, et investit
Peschiera de ce cötö, tandis que l'armee frangaise occupait Solferino et Cavriana.

Croyant Pozzolengo abandonne ou au moins oecupe par de simples reconnaissances

autrichiennes, le roi ordonna que la l™ et la 5° division lancassent en avant des

detachements sur le territoire mentionne, et que la 3e en dirigea un sous Peschiera;
tandis que les divisions elles-memes resteraient sous les armes, pretes ä se porter les
deux premieres (1" et 5e) sur Pozzolengo et la troisieme sous Peschiera, l'empereur
chargeait le marechal Baraguey-d'Hilliers d'agir sur Solferino et Cavriana. Le soir
du 23, on eut avis qu'une troupe autrichienne se dirigeait sur Pozzolengo et Solferino,

mais les rapports n'indiquaient que quelques bataillons.
Les Autrichiens, dans la soiree du 23 et dans la nuit du 24, mirent en mouvement

toute l'armee et la portörent sur la droite du Mincio.
Les rapports des prisonniers et des deserteurs, quoique contradictoires, tendaient

ä faire croire que l'armee autrichienne ötait divisee en trois grandes masses, une
devant agir dans la direction de Pozzolengo, commandee par le general Benedek;
l'autre, commandee par le general Schlick, devant agir sur Solferino. La troisieme
sous le commandement de l'empereur en personne, döbouchant de Volta par Guidiz-
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• zolo et Medole, devait se diriger sur Castiglione, et comme eile ötait la plus nom-

breuse et la plus importante ä cause du titre de son chef, c'etait ä eile qu'il ötait
spöcialement reserve de decider du sort de la journee. Pour signaler une de ces con-
tradictions, on avertit que quelques officiers prisonniers disaient qne sur Pozzolengo
ötait dirige le 5" corps seulement, commande par le gönöral Stadion, qu'un autre

Corps, seulement aussi, avait re<*u ordre de marcher sur Solferino, tandis que le reste
de l'armöe, sous les ordres immödiats de l'empereur, devaient manceuvrer ä partir
de Guidizzolo et de Medole. Mais tous s'accordaient ä dire que, sur Pozzolengo, etaient

dirigees huit brigades, c'est-ä-dire ä peu prös 40 mille hommes.
Ces dispositions de l'ennemi firent que le maröchal Baraguey-d'Hilliers rencontra

ä Solferino des difficultös inattendues, et que nos reconnaissances sur Pozzolengo et

Peschiera eurent ä combattre de puissantes forces ennemies. Le detachement de la
lr* division trouva l'ennemi en force ä San-Carlovecchio, ä Fenile, ä Casa-Nuova et
k Madonna della Scoperta. Ceux de la 3° et 5e division le trouvörent au-delä de San-

Martino.
Tandis que le marechal Baraguey-d'Hilliers faisait avec ses troupes des prodiges

de valeur sur Solferino, de fortes masses ennemies s'avancaient dans la plaine vers
Castiglione.

L'empereur Napoleon s'aperc;ut que l'on avait affaire avec toute l'armee ennemie,
et pour la combattre, rangea en ordre de bataille dans la plaine les corps du genöral
Niel et du marechal de Mac-Mahon, en donnant ordre au marechal Canrobert, qui
ötait en arriere, de rejoindre. La garde impöriale ötait tenue en reserve sur les
hauteurs pour ötre portöe oü le besoin serait plus grand. Dans le möme temps, l'empereur

invitait le roi ä appuyer vers Solferino avec autant de forces qu'il pourrait.
En consequence, S. M. le roi ordonna au general Fanti qui, avec sa division ötait en

reserve sur les montagnes au midi de Lonato, de se diriger par une gorge existant
entre Castiglione et Solferino, et de döboucher dans la plaine au-dessous au secours
des Francis. S. M. faisait aussi dire au genöral Durando qu'au moment oü il croirait
n'avoir plus rien ä craindre de l'ennemi qu'il avait en face, il appuyät egalement sur la
droite. Le genöral Durando envoya sa gauche vers la Madonna della Scoperta, soute-

nue par une nombreuse artillerie, et porta sa droite versla Ca Sojeta, Ca Molina et
Ca Padoue, s'approchant ainsi des positions francaises.

Le gönöral Fanti ötant en voie d'achever son mouvement, quand arriva ä S. M.
la nouvelle de ce qui se passait sur la gauche de nos positions : les reconnaissances de

la 3e et 5e division ayant eu ä combattre contre des forces excessivement superieures
avaient ötö obligöcs de se retirer par le chemin de fer, et, ä peu de distance de Rivol-

tella, avaient couru risque d'etre coupees de Desenzano. Mais l'arrivee en ligne de

quelques bataillons avait pour le moment assurö la route sur Desenzano.

Dans le but de contrebalancer l'ennemi autant qu'il etait donnö ä nos forces de le
faire, S. M. se deeida ä rappeler le genöral Fanti, qui ötait sur le point de döboucher
dans la plaine de Castiglione, parcourant une route trös ötroite et par consequent trop
difficile pour une contremarche, S. M. ordonna ensuite ä la seconde brigade de cette
division (brigade Aosta) de retrograder du mieux et le plus tot qu'elle pourrait, et de

se diriger immediatement vers San-Martino.
Le gönöral Fanti, par une route ötroite commenca un mouvement en arriere, et

vers 2 heures, se trouva ä la hauteur et ä la droite des troupes du gönöral Durando

avec la brigade Piemonte qui lui restait.
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En attendant le maröchal Baraguey-d'Hilliers s'emparait de Solferino et s'achemi-

nait vers Cavriana.

Les Autrichiens poursuivis par les Francis abandonnaient ces hauteurs, mais sem-

blaient mediter de nouvelles attaques contre le front et la gauche du general Durando,
de teile sorte qu'on crut nöcessaire que le gönöral Fanti avec la brigade Piemonte fit
halte un moment, afin que, le cas öchöant, il püt venir en aide au general Durando.

S. M. le roi informe que, malgre les prodiges de valeur de la 3e et 5e divisions, c'etait

une entreprise trop difficile pour eile de vouloir s'emparer des positions de Saint-

Martin, döfendues par des forces si superieures, envoya vers les 4 heures aprös-midi
l'ordre de diriger, au bout d'une heure et demie, une attaque generale contre les
hauteurs de St-Martin. La 3' et la 5" divisions avec la brigade Aosta devait manoeuvrer

du cötö de Rivoltella, tandis que la premiere division Piemonte, placöe pour cette

Operation sous la direction du general La Marmora, agirait du cötö opposö.
Cet ordre ötait donnö ä 4 heures de l'aprös-midi, quand une violente tempöte öclatait

sur ces contröes; le vent, la gröle, la pluie se döchainaient de tous les cötös; non-
seulement on ne pouvait avancer, mais on avait grande peine ä rester debout. Les

routes etaient peu connues; les paysans effrayes se tenaient Caches, et il ötait impossible

de trouver personne qui servit de guide.
Nonobstant ce concours de circonstances defavorables, le general Lamarmora se

dirigea avec la brigade Piemonte sur Pozzolengo, tandis qu'il ordonnait au gönöral
Durando de l'approcher par la route la plus courte de St-Martin. La brigade
Piemonte, arrivee en face de Feniletto, allait commencer ä descendre sur St-Martin
lorsqu'elle fut attaquee du cötö de Pozzolengo.

Le 4e rögiment attaquant l'ennemi de front, et le 9e des bersaglieri tournant par la

gauche le Paese, repoussörent l'ennemi. Attendu le peu de forces dont on disposait
et l'approche de la nuit, il fut juge imprudent d'occuper Pozzolengo ; mais on porta
quelques pieces sur un monticule qui dominait une route par oü les Autrichiens se

retiraient de St-Martin : ces piöces leur occasionnörent des pertes dans leur retraite.
Le gönöral Durando, ä cause de la tempöte et des tätonnements d'un guide qui ne

connaissait pas assez les chemins, öprouva quelques embarras pour arriver aux
approches de la chute du jour suj^les positions qui lui avaient öte indiquöes. II en donna

avis par deux coups de canon. Mais en ce moment, la 3e et 5e divisions, avec le

secours puissant de la brigade Aosta, reussissaient seules ä deloger l'ennemi de ces

formidables positions, et par lä, une eclatante victoire mettait fin k une lutte qui
avait dure prös de 15 heures.

Cette victoire ne pouvait manquer de nous coüter des pertes graves. La force des

positions, oecupees par l'ennemi, sa supörioritö numörique aussi bien en hommes

qu'en canons, tout contribuait ä le rendre formidable; mais rien ne put retenir l'ölan
de nos soldats des 3e et 5" divisions et de la brigade Aosta, qui döployörent dans leur
resistance une constance höroi'que, et par leur ardeur admirable triompherent de

tous les obstacles.

La 3e division eut le general de brigade Arnaldi de blessö. Sur 4 colonels, 3 reste-
rent morts sur le champ de bataille.

La 5e division a aussi ä deplorer la mort d'officiers distingues, entr'autres le major
Poma. Le general Cerate, de la brigade Aosta, fut legörement atteint.

II n'est pas encore possible de dire d'une maniere precise le total de nos pertes ;

mais on ne s'eloignera pas beaucoup de la verite en le portant ä 5,000 tant tuös que
blesses,
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Les Autrichiens ont öte vaincus sur toute la ligne.
Les Francais, quand les hauteurs eurent ötö oecupees, contraignirent l'ennemi ä se

retirer sur Goi'to. Les Autrichiens, que nos troupes chasserent de St-Martin, laissö-

rent dans nos mains 5 canons et furent obliges de retourner ä Ponti pour y passer le
Mincio.

P. S. Des informations positives nous apprennent qu'ä Pozzolengo se trouvait le
8" corps autrichien, composö de 5 brigades, comptant chacune 5,000 hommes. C'est

ce corps qui le matin avait ötö surpris par les reconnaissances des nötres, dont il est

question plus haut.
Le 5e corps, commande par le general Stadion, a combattu k St-Martin avec 5

brigades. II en rösulte indubitablement que 2 divisions et demie de l'armee sarde, c'est-
ä-dire 25,000 hommes, tinrent bon contre 50,000 Autrichiens, quoique ceux-ci fussent
reunis et engagös tous ensemble et qu'ils eussent l'avantage des positions. — II va

sans dire que le recit qui preeöde, öcrit le soir möme de la bataille, ne saurait etre
donnö pour complet.

La campagne actuelle compte, comme d'habitude, des militaires suisses dans les

deux camps. Les uns et les autres se sont egalement bien battus ä Magenta. On

cite entr'autres, du cöte des Autrichiens, les lieutenants Castella, de Fribourg ;

Alberlini et Bavier, des Grisons; Meyer, de Lucerne. Du cötö des Francais, tous

les Suisses du 1er rögiment etranger ont pris part ä l'action, ä savoir quatre
capitaines (Folly, Eichebrenner, Lüthard, Pagnamenta), et une dizaine de lieutenants.

Le lieutenant Lecomte, blesse de trois coups de feu, a ötö deeore de la Legion-
d'Honneur. Le sergent Ceresole, de Lausanne, a requ la medaille militaire. Le

capilaine Gressot, de Porrentruy, des voltigeurs de la garde, a aussi ete deeore de la

Legion-d'Honneur.
Actuellement le 1er regiment etranger est en garnison ä Milan, oü il atlend des

recrues pour se refaire de ses pertes. II a rec,u derniörement quelques renforts de

la Suisse. Quand on refiechit qu'un grand nombre de nos compatriotes sont, ä

Rome et ä Naples, sous un drapeau hostile au mou*emenl italien, on ne peut que

se feliciter, au point de vue de la neutralite stricte, de voir les Suisses du 1er

rögiment etranger faire contrepoids ä cette action par leur bravoure. A ce möme

point de vue il est regrettable qu'ils ne soient pas assez nombreux pour pouvoir
former un regiment exclusivement suisse.

Des reduetions notables ont öte apportees dans le personnel des troupes d'occupation

au Tessin el dans les Grisons. La VIIIrae division est relevöe de la mise de

piquet; par contre, la IXme division (Isler) est mise de piquet.

Voici l'ordre du jour de licenciement adresse par le commandant de la VIIIme

division aux troupes appelöes sous ses ordres dans le canton du Tessin :

Quartier-gönöral ä Lugano, le 24 juin 1859

ORDRE DE DIVISION.
Soldats!

Les övönements ont marche, l'orage qui grondait k proximitö de nos frontiöres mö-

ridionales parait s'öloigner. Une partie de la VHIe division est licenciee. L'autoritö
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